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Paris, le 1er mars 2017 

 

 

 

 

Cher-e-s délégué-e-s du CCFD-Terre Solidaire et de la Pastorale des migrants,  

Chacun-e à votre manière, par l’accueil ou par le plaidoyer, vous êtes engagé-e-s au quotidien dans 
l’action en faveur de nos frères et sœurs migrants. Nous savons toute la valeur de votre engagement, 
nous en mesurons régulièrement les fruits, et nous tenons à vous en exprimer ici toute notre 
reconnaissance.  

Au lendemain de la journée mondiale du migrant et du réfugié, temps fort de la pastorale des migrants, 
et à la veille de l’entrée en carême, période importante pour le CCFD, désireux de faire vivre entre 
nous la collégialité de projet, nous vous suggérons quelques pistes concrètes de coopération.  

 

� Informer sur les causes de départ et proposer des pistes concrètes d’engagement pour lutter contre 

L’Eglise ne cesse de rappeler l’importance de lutter contre les causes de départ. Condition sine qua 
non de l’édification d’un monde plus juste, cette lutte est aussi un gage d’efficacité et de cohérence 
pour toute réponse globale au phénomène migratoire. Pourtant, devant l’urgence de l’accueil, il arrive 
que celle-ci passe au second plan. Profitant de l’expertise du CCFD-Terre Solidaire, vous pourriez 

organiser en commun des temps de réflexion ouverts au public en y incluant des propositions 

concrètes d’engagement. 

 

� Promouvoir la participation des jeunes migrants au questionnaire de préparation du synode 2018 

Le 13 janvier dernier, le Vatican a publié le questionnaire préparatoire au synode des évêques sur les 

jeunes, la foi et le discernement vocationnel prévu au mois d’octobre 2018. Comme le souligne le Pape 
François, l’Église désire ainsi se mettre à l’écoute de la voix des jeunes, de leur sensibilité, de leur foi, 
mais aussi de leurs doutes et de leurs critiques. « Faites entendre votre cri, laissez-le résonner dans les 

communautés et faites-le arriver aux pasteurs », telle est l’invitation du Pape aux jeunes.  

Comme le souligne François dans sa lettre introductive, répondre à ce questionnaire, c’est contribuer 
à l’avènement d’une « société plus juste et fraternelle ». Prochainement, une consultation en ligne sera 
disponible. Profitant du réseau de groupes jeunes du CCFD-Terre Solidaire, vous pourriez promouvoir 

des temps privilégiés de partage entre migrants et non-migrants en vue de répondre au 

questionnaire, en faisant en sorte que ceux-ci soient facilement accessibles à des jeunes migrants qui 
ont souvent plus de difficultés que les autres à faire entendre leur voix.  

  



� Contribuer à la réflexion sur la promotion d’une manière d’être ensemble qui fasse sens 

La migration met la France au défi. Face à la diversification accélérée des références culturelles, « il 

convient pour l’avenir de notre société de redéfinir ce que c’est d’être citoyen français, et de promouvoir 

une manière d’être ensemble qui fasse sens. » Dans ce débat, « le christianisme peut partager son 

expérience doublement millénaire et sans cesse renouvelée d’accueil et d’intégration de populations et 

de cultures différentes dans la naissance d’une identité qui ne nie pas les autres appartenances ».  

Là où vous vous trouvez, vous pourriez organiser des réunions publiques permettant à des chrétiens 

autochtones et migrants de débattre de ces thèmes et de proposer des réponses. Pour animer ces 
réunions, vous pourriez vous appuyer sur les pistes de réflexions suggérées par les évêques au chapitre 
V du document Dans un monde qui change, retrouver le sens du politique. Le fruit de ces débats 
pourrait ensuite être remonté au siège du CCFD et au Service National de la Pastorale des migrants.  

 

� Aider vos communautés à relire et à célébrer ce qu’elles ont vécu dans l’accueil des migrants 

La rencontre des migrants est source de joie mais elle n’est pas anodine. Face à l’histoire de l’autre, à 
sa culture, à sa foi, des interrogations naissent, des déplacements se font. Pour le chrétien qui voit en 
l’autre le visage de Dieu, cette expérience doit être relue à la lumière de l’Evangile (une telle relecture 
peut aussi œuvrer à l’évangélisation de ceux et celles qui, éloignés de l’Eglise, nous ont rejoint pour 
l’occasion). Là où vous vous trouvez, vous pourriez organiser ensemble des temps de relecture.  

La relecture doit conduire à célébrer ce qui a été vécu. Aussi, ces temps de relecture pourraient inclure 

une dimension de célébration. Selon la dimension et le retentissement que l’on souhaite lui donner, 
la célébration pourra prendre différentes formes (messes d’action de grâce, marche pèlerinage, 
journée festive, etc.), elle pourra se faire à l’échelle paroissiale ou diocésaine. Quoiqu’il en soit, pour 
inclure le plus grand nombre, elle gagnera à ne pas être seulement "cultuelle". 

 

Naturellement, vous êtes entièrement libres de choisir l’une ou l’autre piste. Vous pouvez aussi 
imaginer toute autre action qui vous semblera à même de répondre à l’un des trois points mentionnés 
ici. Quoiqu’il en soit, nous serions heureux que vous puissiez nous tenir au courant de vos réalisations.  

 

Fraternellement 

 

 

 

 

     Sylvie Bukhari de Pontual                                                                P. Carlos Caetano, c.s. 

Présidente du CCFD-Terre Solidaire                                              SNPMPI- Pastorale des Migrants  


